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Un foyer de botulisme de type D, 
lié à des modifications du milieu naturel, 
observé chez des pélicans (Pelecanus rufescens) 
du Sénégal (Petite Côte) 
par M. P. DOUTRE 
RÉSUMÉ 
Un foyer de botulisme de type D survenu chez des pélicans bruns est décnt. 
L'isolement de la souche responsable a permis de déterminer son pouvoir tox,-
nogène (DMM/souns : 10- 7 ml). Le reJet d'eaux usées dans un marigot et la 
construction d'un barrage expliquent la création d'un environnement parti-
culièrement favorable au développement de C/ostridium botulmum. Ce foyer de 
botulisme survenu chez des oiseaux d'eau est le premier rapporté en Afrique de 
l'Ouest et Centrale. La mise en eHdence du type D chez l'avifaune aquatique 
apparaît également comme un fait nouveau. 
Le botulisme des oiseaux d'eau (Anatidés, 
limicoles, etc ... ) a fait l'objet d'études nom-
breuses aux Etats-Unis et au Canada où pério-
diquement des hécatombes d'espèces variées (18) 
sont notées Je long des voies de migrations 
(flyways) du continent nord-américain (5, 14, 16). 
La maladie, connue sous les appellations de 
« limberneck » et de « duck-disease », a revêtu 
une importance considérable pendant Ja première 
moitié du xxe siècle, époque durant laquelle des 
efforts considérables furent entrepris pour hm1-
ter les pertes. 
Si l'on s'en tient aux années récentes, l"affection 
a été également signalée en Nouvelle-Zélande (l 5J 
mais aussi en Europe, tout particulièrement en 
Grande-Bretagne (2, 3, 13) et au Pays-Bas (8). 
En Afrique, si l'on excepte un foyer rapporté 
en Afrique du Sud (9), aucune information 
n'existe à notre connaissance. Ce fait peut 
paraître surprenant, car la zone éthiopienne cons-
titue, par ses réserves alimentaires et l'étendue 
(*) Chef du service de Bactériologie au Laboratoire 
national de l'Elevage et de Recherches vétérinaires 
(1. S. R. A.), B. P. 2057 Dakar-Hann, Répubhque du 
Sénégal. 
de ses zones humides (delta du Séné gal, Borgou 
boucle du Niger, bassin Logone-Chari-Tchad, 
lacs de la vallée du Rift), un lieu d'hivernage 
pour de nombreuses espèces paléarctiques. 
L'avifaune résidente est elle-même abondante et 
les rassemblements d'oiseaux souvent rencon-
trés sont comparables à ceux <l'outre-Atlan-
tique' 
Le présent article se propose de décrire un 
foyer de botulisme survenu chez des pélicans 
bruns (Pelecanus rufescens) demeurant sur un 
marigot aménagé, dans la concession d'un 
complexe hôtelier de la Petite Côte du Sénégal. 
TECHNIQUE D'ÉTUDE 
Un pélican brun est amené au Laboratoire à 
la mi-janvier 1979. L'animal est paralysé, mais 
encore en vie. Il appartient à une colonie de 
plusieurs dizaines d'individus où déjà des mor-
talités importantes ont été observées depuis 
plusieurs semaines. Les commémoratifs sont 
imprécis. Une analyse d'eau classique, effectuée 
par l'Institut Pasteur de Dakar, n'apporte pas 
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d'éléments pouvant expliquer les accidents 
rencontrés. 
L'autopsie n'offre qu'un parasitisme vermi-
neux intestinal intense et un foie présentant à 
la section un suintement biliaire marqué. 
Des ensemencements aérobies (sang du cœur, 
foie, contenu intestinal après enrichissement) 
et anaérobies (foie, contenu intestinal) sont effec-
tués sur milieux ordinaires. 
RÉSULTATS 
Aucune des cultures en milieux aérobies ne 
permet d'isoler un germe pathogène quelconque 
(Pasteurella, Salmonella, etc ... ). 
Par contre, les surnageants, dilués au 1/100, 
des cultures de foie et de contenu intestinal en 
milieu viande-foie, glucosé à 10 p. 100, après 
4 jours d'incubation à 37 °C provoquent la 
mort de souris, en moins de 4 h (0,20 ml). 
La culture mixte de foie, contaminée par un 
microcoque gram +, est seule conservée pour 
les manipulations ultérieures. Chauffée 10 mn à 
80 'C et repiquée, elle fournit une subculture 
pure d'un Clostridium dont le surnageant, 
après 5 jours de culture, tue la souris à la dilu-
tion de 10- 7 ml. 
La toxinotypie botulique classique (100 DMM 
souris mélangées à une unité antitoxique de 
chacun des sérums antibotuJiques A, B, C, D, 
E ; chaque mélange est inoculé à 5 souris sous 
un volume de 0,20 ml) montre que l'on se trouve 
en présence d'un foyer de botulisme aviaire 
de type D, 
La souche isolée présente les caractères bio-
chimiques habituels des souches de ce type pré-
cédemment rencontrées au Sénégal (4, 6), La 
toxine produite en milieu VF glucosé ne contient 
pas, ou renferme une quantité trop faible, de 
substance toxique convulsivante, soluble, non 
antigénique, insuffisante pour empêcher la 
sérotypie. Ce fait avait déjà été remarqué dans un 
cas récent (6), il en allait tout autrement de la 
première souche isolée ( 4). 
DISCUSSION 
Enquête sur le terrain 
A la suite des résultats: obtenus en laboratoire, 
un déplacement est accompli snr les lieux de 
. résidence de la colonie de pélicans en cause. Les 
renseignements suivants sont recueillis : 
- la colonie comptait dans le passé environ 
300 sujets, actuellement on en dénombre une 
cinquantaine. Certaines semaines, 7 à 8 cadavres 
sont notés ou ramassés et ceci dès le début de la 
saison des pluies 1978, 
- depuis la création du complexe hôtelier 
(6 ans), des aménagements ont été réalisés au 
niveau du marigot appelé improprement « la-
gune ». Un barrage a été édifié qui supprime 
désormais toute communication avec la mer. 
Une communication précaire est rétablie dans 
le sens marigot-océan en saison des pluies seule-
ment (fig. !), 
- les eaux usées des cuisines, de l'eau à 
100 °C en provenance d'une buanderie, les 
lisiers d'une porcherie et les déchets d'un abat-
toir privé (porcs) sont déversés dans le marigot. 
Aucune station d'épuration n'existe actuelle-
ment et cette situation est fortement ressentie 
par la direction et le personnel très conscients 
du problème, 
- la nappe liquide à proximité immédiate 
du barrage et de la route sur buses est de couleur 
vert sombre, chargée d'un phytoplancton abon-
dant... A proximité du lieu de déversement des 
eaux usées, des bancs de plantes aquatiques pros-
pèrent sur des hauts-fonds. 
Des précisions sont recuei1lies sur l'évolution 
du niveau des eauX:. Au cours des années pas-
sées, en raison des conditions c1imatiques excep-
tionnelles, le marigot s'assèchait très rapidement 
dans la zone de débouché des produits de déchets, 
lesquels stagnaient par :flaques, entourées d'une 
boue sableuse durcie qui permettait même le 
passage de chevaux. Pour la première fois, en 
1978, les pluies d'hivernage normales., accrues 
par les précipitations inhabituelles de la petite 
saison des pluies, ont considérablement augmenté 
le volume des eaux qui en janvier demeurent 
encore à un niveau élevé, plus que suffisant pour 
assurer une communication permanente directe 
entre les points fréquentés par les pélicans- et 
l'arrivée des détritus divers. 
Ces modifications apportées au milieu natu-
rel suffisent pour expliquer l'apparition de ce 
foyer de botulisme aviaire, phénomène jusqu'à 
ce jour inconnu au Sénégal. L'échauffement 
d'eaux stagnantes, chargées en matières orga-
niques, provoque un développement excessif 
de la flore algaire et microbienne où Clostridium 
botulinum trouve des conditions de croissance 
particulièrement favorables. Il est intéressant de 
souligner que le genre responsable a été mis en 
évidence dans le foie et l'intestin et que l'on se 
trouve, tout au moins pour l'oiseau reçu au 
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L'EXPLOITATION DES PATURAGES DE SAVANE 
A5HCHfMENf ~ -- ~ 
Fig. I.-Schéma du marigot (longW!ur à la mi-janvier:200 m, 
en fin de saison des pluies:2 km). 
Laboratoire, en présence d'un cas de taxi-infec-
tion et non d'intoxination (la littérature rap-
porte le plus souvent des cas d 'intoxination chez 
les oiseaux d'eau) (1, 5, 8, 9, 10, 11). 
Les mesures préconisées, pour prévenir le 
retour d'une telle situation, découlent de l'ana-
lyse des causes. En premier lieu, il est mdis-
pensable d'assurer le libre accès du marigot à 
la mer, ensuite le rejet dans ses eaux de tout 
élément organique polluant est formellement à 
proscrire. La construction d'une station d'épu-
ration s'avère ainsi impérative. 
Sur le plan bactériologique, les études passées 
nous montrent que le botulisme des oiseaux 
d'eau est principalement occasionné par le 
type C de Clostridium botulinum. Le sous-type 
alpha du type C, dont l'existence est désormais 
contestée par JANSEN (12), avait été découvert 
en Amérique du Nord lors des enzooties de 
« hmberneck ». Le type pisciaire E est souvent 
caus.e de mortalités chez les mouettes et les 
sternes. Mais à notre connaissance, aucun cas 
de botulisme de type D n'avait encore été rap-
porté chez l'avifaune aquatique. 
St..:MMARY 
An outbreak of botulism t)·pe D, caused h) changes in natural environ-
ment, in pink-backed pelicans ( Pe/ecanus rufescens) (Petite Côte, Sénégal), 
An outbreak of botulism type D which occurred in pink-backed pelica.ns 
is described. The isolation of the strain involved bas allowed to determine 1ts 
toxinogenic property (DMM: 10-1 ml). The running of waste waters in a 
marigot and the bmlding of a dam explain the development of an environment 
particularly favourable to the growing of Clostridium botulinum. This water-
fowl outbrcak of botulism is the :first reported rn Western and Central Africa. 
The demonstration of type D in waterfowl appears also as a new fact. 
RESUMEN 
Un foco de botulismo de tipo D, ligado con modificaciones del medio natural, 
observado en pelicanos (Pe/ecanus rufescens) de Senegal (Pet;1uena Costa) 
Se describe un foco de botulismo de tipo B ocurrido en los pelicanos pardos. 
El aislamiento de la cepa responsable perm.Jt1ô determinar su poder toxino-
geno (DMM/rat6n : 10-7 ml). 
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El echamiento de aguas residuales en un brazo de rio y la construcci6n 
de un embalse explîcan la creaciôn de un media ambiente particularmente favo-
rable al desarrollo de Clostridium botu/inum. Este foco de botulismo ocurrido 
en las aves de agua es el primer notado en Africa del oeste y del Centre. El 
evidenciar del tipo D en las aves acu:iticas parece también nuevo. 
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